
miracle. Jésus semble refuser sa. demande, il lui dit que
lé temps pour li de: faTe desäniracks ,n'est sicne
arrivé. :Mis -Marie a prié, ç.a suit. *-aites tout ceg q'il
vous 'dira;, dit Marie aux époux, étant- certaine que.: sa
prière ne peut éprouver de refus. t l'ëàu:eà changée
en vin. Nul autré dit S.'Liguori, në Peut dond :ébîiëir
aux malheureux plus de faveurs, et, de plus .abolidaiïtes
miséricordes que Marie, parcque le Seigneur la regarde
moins comme sa servante qu'il ne l'hogore comme sa
mèré. Il :süit que3farie fasse entendre sa .... pour
qu'elle soit exaucée.

LE BRIGAND CONVERTI PAR .MARIE.

Dans un endroit des Etats Clu Pape, une jeune servante de
Marie rencontra un chef de .brigands. Craignant d être
outragée, elle le pria pour l'amour de la Ste. Vierge de ne lui
faire aucun mal. On sait qu!en Italie, plus qu'en tout ;mtre
pays peut-être, la dévotion à la Ste. Vierge est vive et univer-
selle. Puisque c'est au nom de la mère de Dieu que tu me
pries, répondit le voleur, ne crains rien ; tout ce que je
réclame c'est .que .tii me recommandes à elle. Eu effet, il
l'accompagi atout le long du cheminjusgii'à ce qu'il l'eut
mise cn lieu de sûreté. La nuit suivante, Marie apparut en
songe à ce brigand, le remercia de la bonne action qu'il
venait de;faire pour son amour, et lui dit qu'elle s'en souvien-
drait et l'en récompenserait. Il tomba quelques temps après
entre les.mains le la jpstice, et fut condamné à mort. La
nuit cjiiîadait. l'exécution, la Ste. Vicie lui a parut, et
lui demanda'd"lhord s'illa recoÉnaissait;:Le V 'leiirlui
répondit 'qu'il au'dvait l''iofiue -uneautre fois: !Oui,
répoiidit !rarie,je suis la mère de .Dieu, je vicis terdndre ce
que tu fiî alors pour moi.- Tu mourras demain ; niis tu
iîourras avec tant dé contrition que tu iîras de suite en
paradis. Aces*mot, il.s'èveilla-et sentit une telle douleur
de ses péchés qu'il versa un;torrent de larmes e. renerciant
hautement la Ste., iorge . (e onfessa avec de graiids
signes de repentir, raconta sa vision.a son Confesseur et -le
pria de puiblic iartoit la girîce j uêMa ie vefait dq ,ui faite.
1 alla gai.nietýl P'älafaud, èt l'ond dit qu'aprs sa mot son

visage était elui d'imî -binhleueux.
Pnrrl E.Efldùle!enfant de. Marie, je lui olfrirai chaque

jour, comme honmaýge"à ma mère bien-aimée.la, fleur de
quelque acte de-vertu.

PRIIRRE.

O Reine (le l'univers, assise sur un trône si élevé. vous qui
jouissez de la gloire de votre 'ils, jetez les yeux sur nous qui


